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Par d6cisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de I re  Instance du Caire et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a did design6 pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

Le Consul de Grece, au Caire, 
a l'honneur de prier MM. les 
strangers, decores de l'ordre du 
Sauveur, d'honorer de leur pre-
sence la. ceremonie religieuse 
qui aura lieu le Dimanche 6 cou-
rant, a dix heures du matin, en 
l'Eglise de Saint-Nicolas, a l'occa-
sion de l'anniversaire de rind& 
pendance helleniqUe. 

Le Consul de Gr. ece, au Caire, 
a l'honneur (Iv porter a la con-
naissance des Hellenes demeu-
rant en cette ville, que, a l'occa-
sion de l'anniversaire de rind& 
pendance hellenique, un Te Deum 
sera chants le dimanche, 6 cou-
rant, dans l'Eglise Saint-Nicolas. 

Le Consul et tout le personnel 
du Consulat assisteront a cette 
ceremonie solennelle, en uni-
forme. 

Apres la Messe, le Consul rece-
vra officiellement la colonie a 
l'hOtel du Consulat. 

La Cairo, le 5 Avril 1884. 

Malgre les dementis qui en ont 
accueilli la nouvelle, la question 
d'etablir Fetal de siege a ete serieu-
serpent examinee. 

L'adoption de cette mesure ex-
treme ne rallie pas, croyons-nous, 
les suffrages du gouvernement egyp-
tien ; mais elle est, en revanche, 
reclamee avec insistance par certains 
personnages dont l'opinion ou pint& 
la volonte l'emporte le plus souvent 
dans les conseils ou sont debattus les 
interets (7) du pays. 

Il n'est pas difficjle de comprendre 
les veritables motifs qui ont inspire 
ce projet ; ils ressortent du projet en 
lui-meme. 

L'etat de siege, nul ne ,'ignore, 
entralne la suspension des lois en 
vigueur, remplacees par des mesures 
exceptionnelles ; it confere au gou-
vernement un pouvoir discretionnaire 
et presque illimite. Cette autorite 
sans frein devait naturellement tenter 
ceux qui voient diminuer chaque jour 
leur credit et leur prestige dans le 
pays oil ils cherchent a s'implanter, 
malgre le droit des Bens. 

Grace a retat de siege, ils esperent 
legitimer toutes les mesures arbi- 

traires qu'ils jugent convenables pour 
en arriver a leur but ; la liberte pu-

I blique et la liberte individuelle seront 
a leur merci ; ils en profiteront certai-
nement pour faire, cornme l'amiral 
Hewett, donner le chat ou la courba-
che a tous les recalcitrants ; l'etat de 
siege leur permettra enfin, avantage 
inappreciable, de supprimer par la 
force les journaux qui osent ne pas 
approuver lent' politique. 

Voila en deux mots ce dont, tous, 
nous serions menaces si ce projet 
etait adopts. 

Mais nous sommes fondes a croire 
qu'il ne le sera pas, et ce pour deux 
raisons. 

D'abord, que nous sachions, ('om-
nipotence qu'en retirerait le gouver-
nement ne s'etendrait pas jusque sur 
les colonies, qui, en vertu de leurs 
droits et de leurs capitulations, ne 
sauraient personnellement etre sou-
mises a une mesure de ce genre, 
d'autant plus qu'elle ne serail certai-
nement pas sanctionnee par leurs gou-
vernements respectifs. 

Ensuite nous connaissons trop le 
liberalisme du peuple anglais pour 
admettre qu'il laisse s'effectuer une 
semblable chose sans protester hau-
tement. Si certains journaux du 
Royaume-Uni, comme le Times, par 
exemple, semblent vouloir engager 
leur gouvernement a prendre ce parti 
extreme, l'etablissernent de l'etat de 
siege en Egypte souleverait un toile 
general parmi tous les autres organes 
de la presse anglaise , liberaux ou 
conservateurs. 

De plus, nous ne verrions ni la ne-
cessite, ni Ia justification de cette me-
sure, et nous nous demandons com-
ment it serait procede a son applica-
tion 

faut avoir la force, et l'Angleterre 
manque absolument de cette force. 

Quand it a ete impossible avec 
armes perfectionnees, des soldats dis-
ciplines et instruits, des officiers in-
telligents et capables de venir a bout 
de quelques poignees de sauvages 
armes de lances, de couteaux et de 
batons, nous avons le droit de nous 
demander comment on s'y prendra 
pour maintenir l'ordre au milieu (rune 
population de six millions d'ames 
dont la mesure en question aura fait 
six millions de mecontents. 

Il en serait de rnemed'ailleur5 pour 
cela comme pour les declarations de 
protectoral, ou d'annexion ; de grands 
dangers, de grands troubles, mais 
aucun profit pour l'Angleterre. 

Nous rayons dit cent fois, la logi-
que n'est pas le fort des gouvernants 
anglais; ils veulent pendre ou fusil-
ier les voleurs de grand chemin, les 
assassins, les incendiaires qui infes-
tent le pays ; en cela, ils ont parfai-
tement raison ; mais alors, pourquoi 
ouvrent-ils les prisons aux bandits que 
la police await prudetnment retires de 
la circulation 7 

Dans toute cette affaire, it en sera 
comme it en a ete dans toutes les 
autres ; une fois de plus, la Grande-
Bretagne etalera aux yeux de l'Eu-
rope sa radicale incapacite pour me-

ner h bien le relevement du pays du 
Nil. Voila deux ans bientot que les 
Anglais sont parmi nous, qu'ont-ils 
fait ? 

II faudrait etre aveugle ou de mau-
vaise foi pour oser affirmer qu'ils aient 
produit rien d'utile depuis le lende-
main de Tell-El-Kebir. 

I e rove d'Arabi etait la destruction 
de l'autorite du Khedive, la mine des 
colonies europeennes. Les Anglais 

l ont acheve Ia tache d'Arabi. Nous 
1 osons meme dire qu'ils ont depasse 
ce sinistre personnage dans son oeuvre 
de destruction. 

Et, maintenant que les troupes an-
glaises qui tiennent garnison dans la 
Basse-Egypte sont presque aussi nom-
breuses qu'a l'epoque d'Arabi, aujour-
d'hui que par trois fois on a forme, 
reforms et rereforrne la police et la 
gendarmerie, quels sont les tristes 
spectacles qui se deroulent a chaque 
instant sous nos yeux? Ceux de ban-
des armoes pillant, assassinant, in-
cendiant a droite et a gauche avec la 
plus revoltante impunite. 

Qu'on ne s'y trompe pas : plus les 
Anglais enverront de troupes en 
Egypte, plus leurs fonctionnaires fe-
ront ante d'autorite, plus ils mettront 
la main sur les choses du pays et plus 
l'etat des choses ira en empirant. 

Nous avions prevu ce qui est arrive 
au Soudan et certes nous n'avons pas 
menage les avertissements a ceux qui 
ont tents la folio equipee de la mer 
Rouge ; maintenant, comme sain t 
Jean dans le desert, nous faisons en-
tendre des protestations que personne 
ne veut scouter, mais les evenements 
sont la, terribles et menagants, qui 
nous donneront encore cette fois rai-
son. 

Quoi qu'elle fasse, quels que soient 
les enormes sacrifices qu'elle s'impose, 
quelles que soient les mesures d'ex-
ception qu'elle cherche a appliquer, 
l'Angleterre est fatalement condam-
née par la logique des choses a ne 
rien etablir de durable parmi nous. 

Chacun de ses efforts Ia rapproche 
chaque jour du fosse qu'elle a creuse 
elle-mome et dans lequel elle tombera 
infailliblement ; comme le nageur 
perdu clans la boue des marais s'en-
fonce da vantage a chaque mouvement 
qu'il fait pour en sortir, de rneme la 
Grande-Bretagne est irremediablement 
condamnee a trouver dans l'Egypte, 
si elle persiste dans sa rnarche, le 
plus dangereux des bourbiers. 

IL EUT MIEUX VALU I 

Sous de titre. notre estime confrere 

parisien, le Courrier de France, publie 
l'entrefilet suivant : 

L'autre jour, a ce qu'ecrit le correspon-
dant anglais du Temps, lord Derby, par - 
taut dans une reunion privee, a Londres, 
s'est eerie : 

« II eat tnieux valu que nous ne fussions 
jamais altos en Egypte, mais, puisque 
nous y sommes, nous ne pouvons nous rs; - 
tirer avant d'avoir etabli dans ce pays un 
ordre de choses solide et durable., ce qui 
naturellement ne saurait se faire aussi 
promptement qu'on le voudrait. 

C'est exactement, el presque mot par 
mot, ce que disait le marechal Niel a la 
fin de 1866 : 

a It eat tnieux Yalu peut-etre qua nous 
ne fussions jamais alles au Melique, mais, 
puisque nous y etions, l'honneur militaire 
nous commandait de n ' pas nous en reti-
rer avant d'y avoir fon& un gouvarnement 
respectable et respects de tons, ce qui nous 
a domande et nous aemandera pent-titre 
encore plus de temps qua nous ne suppo-
sions. D 

Tons ces r it eat mieux Yalu v seivis de 
restrittions impenitentes, se valent. C'Pst 
tout simplement de l'aveuglemeni se con-
vrant du masque d'un faux point 
DOW. 

On salt ce qu'il nous en a coats de res-
ter si lard an Mexique. 

Nous ne croyons pas nous avanoer trop 
en disant qu'il en coatera peut-etre encore 
plus cher a l'Angleterre de s'attarder, 
comme elle to fait, en Egypte. 

Lord Hartington, ministre des In*, 
repondant a une interpellatipn, dit que sr 
Ia vie de Gordon est menacee, ii SERI no-
cessaire de le secounr. 

Nous serious curieux de savoir comment 
et avec quoi ,'honorable lord entail porter 
secours a Gordon. 

Nous lisons dans l'Echo d'Orient : 
L'Egyptian Gazette annonce avec un plaisir 

mal deguise qu'il est question en CE moment, 
chez certaines autoritds, de demander la mice en 
etat de siege de toute is Basse-Egypte. 

Ceci, en raison, dit le journal anglais, des 
differents antes de brigandage qui ont eu lieu, 
at de l'attitude seditious° prise par. quelques 
feuilles locales, lesquclles ant un effet si per-
nicieux sur les indigenes que l'Egyptian Gazette, 
(car c'est bien entendU toujours elle qui parle) 
trouve qu'il n'y a point lieu d'être surpris que 
le bruit du projet en question ait quelque fon-
dement  . 

Le brigandage et le journalism° unis d'une 
facon si touchante par le journal de M. Philipp 
dans une m'eme pensee d'extermination, eels 

rien qui doive etenner. 

crainte, Hen sera de l'etat de siege comma 
des reformes, comma II' en serait, le cas 
echeant, du Protectorat, de l'annexion 
memo, c'est-i-dire absolument rien. 

• 

CORRESPONDANCES 
Saouakiiil, 27 rears 1884, 

Je ne sass que Tons dire de ,'expedition 
de Tamanib. Le cheik El Morgani  avail 
dit qu'Osman Degas etait a oet endroit 
avec une force de 2 a 3,000 coni batten's ; 
en realite, ni Osman ni ses hommes no se 
trouvaieot an Khor de Tamanib. 

On n'a trout:), pros de ce puits, que 
quelques Bedouins ; or, comma c'est l'ha-
bitude de ces gens•la do camper toajours 
proximite de l'eau, je crois qua ces Be-
douins n'etaient autres que des boilers. 

II faut le reconnaitre, lorsqu'au 
mois de septembre, le general Mac- 

pherson occupa sans coup ferir Ia 
citadelle du Caire, au lendemain du 
siege d'Alexandrie par les rebelles et 
de la dispersion de leurs bandes, le 
drapeau egyptien flottait en souverain 
stir le quart du continent africain. Un 
mois plus tard, le ministere Cherif- 
Riaz pouvait declarer hautement que 

Pour substituer la force a la loi, it 1 l'ordre le plus parfait regnait en 
Egypte. 

Mais aujourd'hui que les Riaz et les 
tl desCherif ont disparu, que dans toutes 

les administratiOns, dans tous les 
ministeres, dans les provinces comme 
dans les villes, les Anglais regnent et 
gouvernent, que voyons-nous? 

L'Egypte est reduite au Delta ; si 
elle possede encore le long du haut 
Nil quelques points isoles, elle le doit 
bien plus a l'influence personnelle des 
gouverneurs actuels qu'a l'autorite 
propre de son gouvernement. 

Que demain Hussein pacha Halifa, 

La declaration de la miss en etat de pour un motif ou pour un autre, re-
siege ne serait jamais qu'une declara- tire son concours au gouvernement 
tion platonique, sans auctin effet au- actuel, on pent etre certain que, de 

tre que ,'augmentation de l'animad- Korosko a Khartoum, la seule autorite 
version publique contre ses auteurs. reconnue sera cells du Mandi. 

Libre an journal anglais de demander 
,'extermination de Ia presse independante, 
c'est dans son role ; !Dais que nos bons 

• amis de l'Echo d'orient n'aient aucune 
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Pour justifier ('absence d'Osn3an Degna, 
le cheik El Morgani a dit qu'il avail pris 
la fuite avec ses hommes. 

On sait aujourd'hui comment entendeot 
la fuite ces guerriers intrepides, qui vont 
au devant d'un feu meurtrier armes sim-
pler:mut de lances on de batons. 

La verite est qu'Osman Degna n'a ja-
mais ete au Khor de Tamanib ; trials it 
faut bien, u'est-ce pas, que les Bedouins et 
It) cheik El Morgani gagnent leur argent. 
Puisque les Anglais leur paient leurs infor-
mations, its en profitent naturellerneut, 
se souciant peu du plus ou moins d'exac-
titude des renseignements qu'ils foarais -
sent en ()change de belles guinees. 

Dans leurs appreciations sur cette mar-
elle, les Arabes disent que les Anglais en 
soot revenus comme its eraient partis. En 
effet, its sont all& a Tamanib et mitres a 
Saouakin comme s'ils avaient ete faire une 
promenade railitaire : ils n'ont rien vu et 
riee perdu. Ah si, pardon, j' oubliais de 
Tons dire qu'un cheval de l'infanterie 
montee a elle tuo au Khor de Tamanib. 

S'ils n'ont pas eV) inquietes par fen-
nemi, les soldats anglais out eu, en revan-
che, beaucoup a souffrir du soleil  .  Plu-
sieurs out chi rentrer it Saouakin, apres 
seulement deux ou trois heures de mar-
che, absolumeot accables par la chaleur. 

Le I 0me hussards, les 89me et 65me re-
giments, ainsi que fartillerie de l'Inde 
partent dimanche pour l'Angleterre. 

Les rifles restent ici. Le restant de l'ar-
me° et to general Graham partiront sous 
peu de jours pour le Cairo. 

Le bruit court qu'on nous enverra des 
soldats egyptiens, qui se rendront d'ici a 
Berber. Est-ce ces derniers ou la caravan° 
qui seront charges d'ouvrir cette route? 

On dit aussi que plusieurs des tribus 
enuemies out fait leur soumission ; it y a 
longtemps qu'on nous dit cola ; nous som-
mes done en droit de nous Otonner quo, 
malgre tent de defections, Osman Degna 
ait encore assez de combattants pour tenir 
la campagne. 

Tout le monde se plaint ici des marl-
vais traiternents que les Anglais infligent 
aux soldats egyptiens. Ces pauvres diables 
aaraient commis to plus pendable de tous 
les crimes, qn'on ne les traiterait pas avec 
autant de.  .  rigueur ; its soot consideres 
et merles comme des bates de somme. 

Les Anglais qui out tree an Cairo une 
Societe protectrice des Animaux, feraient 
bien de Wegner un de ses membres ici 
pour proteger ces pauvres soldats egyp-
tiens qui, pour la chose la plus futile,sont 

FEUILLETON DU BOSPHORE EGYPTIEN 

77 

FLEUR•DE•CRI E 
QUATIllEME PARTIE 

XLII 

Pendant que cet entretien avail lieu, Albertine 
Jeanrond tentait un dernier effort pour sauver son 
amant. Dans l'espoir que M.X... ne reconnaltrait 
pas le prince Polkine, elle suppliait encore celui-
ci de ne pas se nommer, d'accepter, par amour 
d'elle, jusqu'au lendemain , tous les ennuis de la 
situation. Elle essayait de lui insinuer habilement 
qu'il devait se plaindre et non pas se dandre, 
refuser de rapondre aux questions d'un homme de 

Reproduction interdite pour tons jour-
neux qui n'ont pasitraiteLaveo 1a. des 
Gene de Lettree. 

Suez, le 2 mars 1884. 

Le vapeur Missirieh, parti de Saouakin 
le 27 mars et arrive a Suez to l er  avril, 
avait a bord 200 soldats egyptiens, 100 
chevaux, 7 arabistes grades par l'amiral 
Hewett, parrni lesquels se trouve I'ancien 
sous-gouverneur de Damiette, et enfin le 
bakal hellene qui a recu la bastonnade 
pour avoir vendu du cognac a des soldats 
auglais. 

Pendant la traversee, it s'est produit 
deux incidents qni ne font pas grand hon-
near a l'hurnanite du commandant de la 
Missirieh. 

II y avait a bord un chamelier, engage 
a Saouakin, accuse de desertion et de 
vol, mais qui, en ['Wile, keit litlerale-
ment fou. Ce pauvre diable, pris d'une 
folle panique, lors de Ia batailte de Tama-
nib, s'etait same') a toutes jambes 'a Saoua-
kin, abandonnant ses chameaux et leur 
chargement. I1 s'etait refugia dans une 
mosque°, oil it s'etait empare de quelques 
vieilles hardes qu'il y avait trouvees. Pour 
ces faits, it avail ete roué de coups et en-
chair* les deux coudes se rejoignant der-
riere to dos. Le corps de ce malheureux 
keit convert de plaies ; par suite de ses 
blessures, it no pouvait, sans atroces dou-
lours, rester debout ou couche. On l'avait 
parque avec les moutons, et laisse pendant 
les trois jours do la traversee sans assis-
tance, sans nourriture presque. croupis-
sant sur ce lathier immonde. line parti-
cularite de la folie du chamelier, c'est qu'il 
s'emparait de tons les objets qui lui torn-
baient sous la main pour essayer de briser 
ses fers, qu'il frappait memo avec des 
tessons de bouteille. Pour to calmer, on to 
battit encore et on fenchaIna plus etroite-
ment. 

police et demandar a etre conduit soit devant un 
magistrat, soil devant le ministre de l'interieur. 
Elle appuyait ces conseils de serrements de main, 

chauds regards, de caresses furtives, et jamais 
le prince, malgre sa mesaventure,ne s'etait trouve 
plus heureux. 

Son bonheur fut de courts dur6e : Merle vint is 
chercher pour le conduire aupres du chef de la 
siirete. 

XLII 

Introduit par l'inspecteur de police qui ouvrit 
simplement la porte et se retira, Polkine s'avanca 
dans le cabinet. 

M. X..., occupe a lire un rapport, leva la tete, 
regarda le nouvel arrive, eut un mouvement de 
surprise et faisant un pas : 

— Vous, prince ! 	Qu'est-ce qui me vaut 
l'honneur de votre visite ? 

Le chef de la sureta, grand amateur de thatre, 
venait de reconnaltre, au premier coup d'ceil, le 
prince Polkiae, fidele de toutes les premieres re-
presentations. Un regard, un souvenir avaient 
suffi pour que le dernier espoir d'Albertine Jean-
rond s'envelit : Polkine se trouvait degage des 

Le chamelier avait un compagnon de fo-
lio, mais celui-la avait la folio gaie, it 
riait et plaisantait toujonrs et, cherchent 
a tromper les ennuis du voyage, it s'arnu-
sait a jeter a Ia mer les moutons, ses men - 
pagnons de couch°. Cette manie ne plai-
sant point anx officiers du bord, ils firent 
saisir to pauvre diable et rouer de coups ; 

de Ia Missirieh, les prisonniers confies a la 
garde du commandant. Nous esperons que 
l'autorite dont it releve lui ,  dernandera 
corn; to de sa couduite cruelle et barbare. 

NOUVELLES POLITIQUES 

On ecrit, de Constantinople a la 

Correspondance politique : 

De tous cotes, it arrive a la Porte des 
communications sigualant la tendauce de 
plus en plus accusee que poursnivrait to 
gouvernement anglais an Soudan, de s'em-
parer du littoral, en laissant a ('emir in-
digene le pouvoir sur interieur du pays ; 
quant a ce qui concerne l'Egypte elle-me-
m°, les Auglais ne songeraient pas le moins 
du monde a evacuer to pays. 

Mussurus pacha a fait ressortir, dans le 
rapport envoye par lui a Constantinople, 
que to discours de lord Harlington, bien 
qu'elant en contradiction avec les declara-
tions de M. Gladstone, n'implique untie-
meat tine scission dans le ministere ou 
une modification de la politique anglaise. 
lord Hartington n'ayant fait qu'exprimer 
ses 'rues persounelles, droit qu'on tie sau-
reit evidernment contester a aucun cone-
gue de M  .  Gladstone, de sorte quo le Pre-
mier et le ministre des affaires etrangeres 
doivent souls etre consideres corneae corn-
petents par rapport a Ia politique etrangere 
de l'Angleterre. 

Malgre cette communication assurante, 
les cercles dirigeants d'ici eprouvent de 
vives apprehensions et Mussurus pacha a 
recu des instructions pressantes ,tui enjoi-
gnant d'interpeller de nouveau l'Angleterre 
relativement a ses intentions. 

Lord Granville a dit, it est vrai, quo le' 
gouvernement anglais s'entendrait avec la 
Turquie des que I'ordre serait retabli en 
Egypte, mais cola n'empecherait pas le 
gouvernement auglais de dormer, des a 
present, des explications par rapport a ses 
propres plans. On ne sait pas encore, a 
1' beure est,quel sera le resaltat de 
cette interpellatiou. 

promesses qu'elle avait exigees. Ce n'atait pas lui 
qui trahissait sa personnalit6 ; on l'avait decou-
verte et it ne pouvait la vier. 

— Je ne comprends pas beaucoup votre ques-
tion, rapondit-il d'un ton sec en regardant M.X..., 
et je m'atonne que vous aussi, monsieur, vous 
continuiez la plaisanterie dont je suis victims de-
puis ce matin. 

— Quelle plaisanterie ? 
— Vous me demandez ce qui vous vaut l'hon-

neur de ma visite, lorsque c'est a moi de vous de-
mander pourquoi on m'oblige a vous faire cette 
visite, pourquoi je suis ici contre mon gra ? 

— Comment, c'est done vous ? 
Le chef de la sfiret6 venait de comprendre son 

erreur; a mills lieues de se douter quo la per-
sonae arretee sous le nom de Savigny put etre 
Polkine, ii avail pris le prince pour un des nom-
breux visiteurs qu'il recoil tons les jours, I toute 
heure. 

— Oui, c'est moi, monsieur, qu'un de yos 
agents s'est permis d'arreter aujourd'hui, en gars 
d'Amiens et de reconduire a Paris, comme un 
malfaiteur. 

Tout prat a dasavouer son agent, a faire les 
excuses les plus completes, M. , blessa de 
l'attitude hautaine et de la raideur avec laquelle 
Polkine parlait, crut devoir dire : 

Suivant une correspondence, do Calcutta, 
publiee par le Times, la question de l'A-
sie centrale a ete viveinent discutee. dans 
ces derniers temps, par Ia presse anglo-
indienne, et les assurances donnees par le 
ministers au sein du Parlement de Londres 
soul loin &etre considerees comme satis-
faisantes  .  On dernande quo le Gouverne-
ment no perde pas tine minute pour ache-
ver la ligne ferree jusqu'a Quettah et la 
vallee de Pisheen, et d•augmenter d'un au-
tre cate les defenses le long de la fron-
tiere. Le Pioneer recommande la nomina-
tion d'une commission pour delimiter les 
fron tikes septentrionales de l' Afghanistan  . 

Le Madras Mail trouve que c'est une 
triste consolation pour Linde d'apprendre 
que le rninistere est decide a traitor cette 
grave question a sa maniere. vu quo. jus-
qu'ici, cette maniere consistait a sacrifier 
l'avenir pour avoir moins d'embarras dans 
le present. en tonrnant les difficultes.L;o-
pinion, ajoute to correspondaut du Times, 
est a peu pros unanime chez les Anglo-
Indiens, que le dernier pas de Ia Russie 
en avant est d'une haute importance. Ce 
qui donne, en outre, a reflechir, c'est to 
ton de quelques-unes des feuilles indige-
nes les plus exaltees, qui, jouant to rale 
d'amis &sinter esses, font la legion a l'An-
gleterre, et lui tracent le devoir qu'elle a 
a remptir envers l'Inde, en lui demontrant 
la necessite de faire des concessious an 
peuple pour se concilier son affection, 
maintenant que Ia Russia est a sa portee. 

S'il faut en croire Paris, to chiffre de 
indemnite que le Gouvernemeut exigera 

de Ia Chine ne sera pas iuferieur a 150 
millions. 

On rnande de New-York an Standard 
que la Grande-Bretagne,la France, Mafia, 
la Belgique et Ia Hollaude out formelle-
ment proteste contre le huitieme article du 
traite couclu entre le Perou et to Chili, ar-
ticle qui refuse de reconnaitre les em-
prunts auxquels les gisements de guano 
servent de gage. 

Gordon pacha, dit to Morning -Post, se 
trouve evidemenent dans uu danger immi-
neut. Si fon ne vient a son secours, it no 
pourra ni remplir sa mission, ni s'e-
chapper : 

e Un nouveau Sinkat se prepare. Le 
monde etonne se (limeade si les operations 
militaires doivent cesser juste an moment 
ou cites sont le plus necessaires.e 

34' 	 

— Les dasagraments,les ennuis dont vous vous 
plaignez, prince, vous auraient eta apargnes si 
vous aviez bien voulu vous nommer. Au lieu de 
le faire, vous vous etes borne a dire : v Je ne suis 
pas celui que vous croyez D.. 	Cela ne suffisait 
pas, car toutes les personnel arreties protestent 
de la meme facon... Maintenant, si vous voulez 
Bien me faire l'honneur de vous asseoir, de me 
parlor avec cette courtoisie qui vous est habituelle, 
je m'empresserai de vous exprimer tous mes re-
grets pour une erreur que je n'ai pas commise per-
sonnellement, mais dont je me reconnais respon-
sable envers vous. 

Cette petite 'non indirecte et le ton ferme, 
quoique tres poli dont elle fut donnee, calmerent 
Polkine. 11 se sentait, du reste, dans une position 
tellement fausse, que son instinct le poussait a ne 
pas froisser davantage le chef de Ia sante et a 
s'en faire un allia. 11 prit done le siege qu'on lui 
offrait et regarda d'un air moins farouche M. X... 
qui, profitant du premier avantage obtenu et de-
sireux d'en obtenir un second, s'empressait de 
lui dire : 

— Non seulement, prince, vous avez refuse de 
vous nommer,mais it vous est venu ride() un peu... 
comment dirais-je ?... compromettante pour vous 
de suborner mon pauvre agent. 11 m'affirmait que 
vous lui auriez offert trente mille francs en beaux 

Les cornmissaires de la France et de 
l'Angleterre qui avaient ete charges de la de-
limitation des territoires lirnitrophes des 
deux pays, sur la Cdte-d'Or (Guinee),vien-
nent de terminer  I  errs travaux. 

A un certain moment, los deux mis-
sions se soot trouvees dans une situation 
des plus perilleuses par suite de l'hostilite 
des indigenes. Le roi Kinjabac avait sur-
tout prise vis-a-vis des commissaires an-
glais,une attitude formellement belliqueuse. 
En consequence, nu petit detachment de 
hussards, appuye d'un canon de sept et 
d'un obusier• a Me envoye contra lui  . 

Les Appoloniens out refuse de se dis-
perser tent que les commissaires francais 
no se seraient pas retires en Assinie. 

D'apres les dernieres nouvelles, fetal des 
choses ne serait guere rassurant. 

L'Independance Beige, qui est l'organe 
de ('Association international° beige, nous 
apprend que son correspondent K reitere 
les accusations frequemment portees contre 
M. Stanley, et assure qua cet explorateur 
rend Ia vie difficile aux Beiges et aux  • 
Francais attaches a son expedition, qu'il 
remplace systematiquement par des An-
glais on des Allernands nouveaux venus. • 

NOUVELLES DIVERSES 

Les recettes du Suez out suivi cello an—
née les progressions des annees preceden-
tes dans Ia tame period° ; nous voyons 

effet, du ter  jaavier an 10 mars: 

1881 	 40,800,000 fr. 
1882 	 14,083,051 
4883 	 13,552,148 
1884E 	 15,842,268 e 

C'est, croyons-nous, Ia mailleure justi-
fication des sages mesures adoptees par 
M. de Lesseps et son conseil. 

* * 

M. Mignet, mernbre de l'Acadernie fran-
caise et de ('Academic des sciences morales 
et politiques, est mort a Paris to 24 mars. 

M. Mignet qui, dans un mois, serait 
entre dans sa quatre-vingt-neuvieme armee, 
a succombe a une congestion du pompon 
droit; it n'etait elite qua depuis huit jours; 
it est mort sans agonie et en ayant sa 
pleine connaissance. 

Une depeche de New-York annonce la 
mort, a Porto-Rico, de l'ancien president 
de Ia Republique de Saint-Domingue, 
Bonaventure Baez. 

Sa fortune lui valut des son entree dans 
la politique une grande influence, et apres 

billets de banque 	une veritable fortune pour 
cet homme... s'il vous laissait continuer votre 
voyage sans vous questionner davantage. Est-ce 
vrai ? Ne m'a-t-il pas menti ? 

— C'est vrai, dit Polkine. 
— Quel inter& si grand aviez-vous done 

voyager incognito, a garder un silence obstina, 
lorsqu'il vous eut suffi d'une courts explication, 
sans bourse defier, pour detruire l'erreur dont 
vous atiez victime ? 

— Permettez moi de vous faire observer, mon-
sieur, reprit Is prince, quo vous deplacez Ia ques-
tion.C'est votre agent qui a commis une faute lors-
qu'il m'a arrete. Favais le droit absolu de ne pas 
lui conter mes affaires et de le laisser, en quelque 
sorte, completer sa faute. 

— J'en conviens : mais it avail aussi le droit 
d'être etonne, inquiet, de cette persistance a no 
pas vouloir l'eclairer. Vous plairait-il, prince, de 
me dire, I moi, qui vous garderai le secret, vous 
n'en pouvez douter, les motifs de votre silence ? 

— A quoi bon. Vous les connaissez ou da 
moins vous les devinez. 

— Je l'avoue et c'est pout-etre li co qui pout 
encore mieux expliquer l'erreur de mon agent et 
rendre sa faute plus excusable... Vous desiriez 
n'etre pas reconnu, parce que vous dtiez en bonne 
fortune. 

cruellement fouettes, pour ne pas dire au-
tre chose. 

Lorsqu'un soldat anglais commet une 
infraction a Ia discipline, it est simplernent 
puni de Ia prison ; a l'Arabe, on donne le 
fouet ou la courbache. 

Suivant moi, to meilleur moyen de punir 
les soldats egyptiens fautifs serait de les 
priver 	leur solde ; ce chatimeat aurait 	(run coup de baton, on lui avait dechire 

un effet plus salutaire et moins barbare que 	l'oreille ; les passagers daunt s'interposer 

les coups de fouet on de kat  . 	 pour mettre fin a cette scene barbare. 
Voila, comment out ete traites, a bord 

Saouakin, 28 mars 1884. 
Aujourd'hui sofa arrives de Massaouah, 

a bord de l' Hodeida, 160 soldats souda-
niens, en route pour to Cairo Mais je ne 
phis vous preciser, cependaut, s'ils seront 
envoyes directement a la capitale, ou si on 
ne les gardera pas iei 
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!'expulsion de Jemines, iI fut porte a la 
presidence de la Rrspublique refusee par 

son aini Santa-Anna ; anis lorsque, aux 
elections suivantes. it dut ceder Ia place a 

it se declara contre Santa-Anna 
et le fit deposer, on mai 856. La lutte qui 

eclata alors ne se termina que grace a 
l'intervention da Ia France, de lAngleterre 
et de l'Espagne, qui forcerent Baez a 
quitter le pays (mai 1858). 

11 rentra a Saint-Domingue en 1865, 
et fut encore elu president. Chasse l'annee 
suivante par le general Cabral, it reussit a 
prendre encore tine fois le pouvoir supre-
me en mars 1868. Ne pouvant !utter contra 
les Lombreuses difficultes que lui sus-
citai eat ses encernis it decreta l'annexion 
du territoire dominicain aux Etats-Unis, 
sans que ses propositions fussent acceptees 
par le Setaat arnerica:a. Depuis Baez ve-
nt en dehors des atlaires publiques. 
etait age de soixante-seize ans. 

Alt 

Le journal de M. Clemenceau, la 
Justice, appelle l'altention sur ce pas-
sage du Monitcur do Rome, journal de 
Leon XIII: 

Malgre ses (Wailes et ses defaillances 
periodiques, Ia France reste la nation co-
lonisatrice par excellence ; si elle n'a pas 
la persistance de legoisme anglais on l'am-
pleur de ('ambition russe, elle a des qua-
lites natives qui servent admirablement au 
developpement de la civilisation et de ride° 
chretianne. Quel qua soil le regime inter-
rieur de Ia France, la conquete du Tonkin 
restera une conquete de la civilisation et du 
catholicisme. 

Ce passage meritait, en effet, d'être 
signale. 
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La Situation a Madagascar 
La Gazette de Madagascar du 20 jan-

vier donne sur les operations militaires et 
stir Ia situation generale de rile certains 
details qui ne wanquent pas d'interet. Elle 
s'etend tres longuement sur une pretendue 
victoire des Hovas sur les Sakalaves d'A-
norontsongo, a petite distance dans to sud 
de Nossi-Be. Les Sakalaves auraient ete 
mis en deroute, leurs villages Miles, et les 
Hovas se seraient empares d'uu immense 
butin : fusils, lances, tambours, poudre, 
volailles, riz, Wrote, etc. Les Sakalaves 
auraient laisse 68 mons sur le terrain, 
Landis que les Hovas u'auraient eu que 3 
cues et 6 blesses. Ce serait toujours, d'a-
pres la gazette officielie des Hovas, la cin-
quieme defaite qu'ils auraient infligee 
lours adversaires. 

— Eh bien ! en admettant que cela fat, mes 
bonues fortunes regardent-elles votre agent ? 

— Oui, si votre compagne lui est suspecte. 
— Suspecte, elle... cette jeune fine !... Pour-

quoi ? 
Ces mots furent prononces avec tans de bonne 

foi, de conviction, que le chef de la serete dressa 
l'oreille. 11 conuaissait le prince Polkine, non seu-
tement de vue, mais encore de reputation ; it avait 
entende parlor de ses nombreuses aventures, do 
ses intrigues dans tons les mondes ; it le savait 
tres eclectique en amour, tres enclin a passer de 
la brune a la blonde,de la grande dame I la cour-
tisane, sans autre loi que sa fantaisie. Aussi, de-
puis quelques instants, it se disait que le hasard 
ayant mis to prince en presence d'Albertine Jead-
rood, it s'etait epris de son fin minois, de sa pi-
quante physionomie et, pour quelques louis, en 
avait fait sa compagne de voyage. II s'expliquait 
memo ainsi le mystere dont s'entourait Polkine, 
peu flatte d'être surpris dans la societe de cette 
fine. Et, voila qua le prince qui, depuis qu'iI pra-
tiquait, devait se connaitre en femmes, paraissait 
prendre la Couleuvre au serieux, parlait d'elle 
avec recueillement. M. X... resolut d'eclairer ce 
mystere et de ne plus s'avancer qu'avec une ex-
treme prudence. 

— Mon Dieu, 	d'une vois tres dome, mon 

Enthousiastnee par cette victoire, la Ga-
zette s'etend stir les avantages de ramie-
ment perfectiontre, mais, rappelaut le sort 

des Anglais a Isandula, elle couseille aux 

Rova:' de ne pas desesperer de trailer les 
Francais comme les Auglais I'ont ete par 
les Zoulous. 

Cependant, d'apres ce 	rapporte, 
dans le sud de rile, la situation des Hovas 
n'est pas brillante. On sail qua For -Dau-
phin a ete bombarde le 16 novembre par 
le Vaudreuil, mais on igoorait que les geos 
d'Emyrne e.tait en guerre ouverte avec les 
Antanpsses du pays d'Anossy. Avant le 
bombardement, les Hovas avaient evacue 
les batteries de Fort- Dauphin ; attaques 
d'autre part par les Antanosses, ids se se - 
raient tefegies i une vingtaine de mulles de 
la cbte. al  res avoir abandonne Fort- Dau-
phin a lours assaillants. La situation des 
Hovas etait difficile. Coupes de leurs com-
munications avec l'interieur — aucun de 
leurs courriers n'rrivait — Us attendaient 
de Tananarive tin milker d hommes afin de 
reprendre !'offensive et de chatier ceux 
qu'ils appellent des rebelles. 

Une ]ettre de Tananarive, inseree dans 
le Manchester Guardian, nous apprend que 
la promenade inilitaire bite to I4 janvier 
par le corps d'occupatioa de Tamatave a 
ate , d'apres les depeches hovas, un grand 
succes pour les troupes de Ia Heine. u Au 
premier obus, disent-elles, les Francais ont 
tourne les talons, et si vice, qu'il a ete im-
possible de les atteindre. 

Ceci est a, rapprocher de Ia version d'un 
officier qui a pris part a l'affaire 

« Le 14 janvier, de bon matin, les 
volontaires de Bourbon qui avaient reclame 
Ia place d'honneur s'avancent sur le village 
d'Amboditonona et commeucent des feux 
-de salve auxquels l'ennemi repood aussitot. 
Nos soldats s'elancent balonnette en avant 
et chassent presque sans resistance les 
Hovas, qui se jettent dans les pirogues et 
se refugient a Farafatta. 

I Notre artillerie ouvre a mille metres 
le feu sur Farafatta. Le tir de l'ennemi, 
tres mad dirige, n'arrive pas jusqu'a nous, 
Landis que nos obus font de grands ravages 
dans ses rails. Le village d'Amboditonona 
est tni3 en feu. Pendant tie temps, to Vau-

dreuil bombarde le fort hova de Ia baie 
d'Ivonina. 

« Sur ces entrefaites, la nuit arrivant, 
l'amiral Gabber donne l'ordre de rentrer 
a Tamatave. Les Hovas, a la vue de ce 
mouvement, sortent de leurs casetnates et 
se tnassent sur les hauteurs environnantes 
sans contrarier noire retraite. On estime 

agent est peut-etre encore une victime d'une res-
semblance. 11 joue vraiment de malheur aujour-
d'hui... II ne se contente pas de vous confondre 
avec Savigny, it prend aussi votre compagne d6 
voyage pour une aventuriere, tandis qu'elle est 
sans doute... 

— Une tres honnete personne, acheva Polkine. 
— le dire. Alors, pour que je sois en 

droit delayer la tete a ce maladroit employe, de 
jeter an panier ses rapports et de mettre en liberte 
cette demoiselle, apres lui avoir fait agreer toutes 
mes excuses, veuillez me dire qui elle est. Je ne 
la trahirai pas.Vous saves que la discretion est un 
des devoirs de ma profession. 

Trompe par l'air paterne du chef de la serete et 
souriant I i'idde que, libres bientot, lui et sa com-
pagne, ids pourraient finir la nuit dans quelque 
bon hotel, le prince Polkine resolut de repondre, 
cette fois, avec franchise. 

— La personne dont it est question, fit-il en 
essayant de sauver le plus possible les apparences 

se rendait en Angleterrre dans une famille an-
glaise, on elle dolt donner des lecons de francais. 
Comme mes affaires m'appelaient aussi I Londres, 
je lui ai offert de l'accompaguer... Elle se nomme 
Laure Bernier. 

- Laure Bernier... Tres bien !... Et elle de • 
meure ?  

qu'ils oft chi faire des pertes eerieuses. 
De noire cote, pas un homme touché. D 

Lo 15 janvier, Ia •eine Ranavalo avait 
regu le nouveau consul d'Angleterre en 
audience solennelle, et, le lendemain, le i 
premier ministre lui otlrait uu splendide 1 
banquet on prenaient place quelques-uns 
des residents Changers, l'eveque et le 
colonel Willoughby, qui est , officiellernent 
le conseiller militaire du premier minist re,  , 
avec rang d'adjudant-general de l'artnee 
hova. 

Les lettres revues en Angleterre rappor-
tent quo les etrangers doivent user de !al 
plus grande prudence clans les circonstan- I 
ces actuelles ; que les Hovas se plaignent 
vertement d'ehe trahis par certains sujets 
anglais, des creoles de Maurice. On venait 
d'apprendre a Tananarive qu'un creole an-
glais avait ete assasiine a Mananjara 
MIRM1111116. 	 

AGENCE HAVAS 

Paris, 3 avril. 

La Chambre a adopte la convention 
financiere avec la Tunisie. 

Le bey ne pou•ra contracter aucun 
emprunt sans l'assentitnent des Cham-
bres frangaises. 

Londres, 3 avril. 

La banque d'Angleterre a reduit le 
faux de l'escompte a 2 112 010. 

Lord Hartington declare que le 
gouvernement n'a pas !'intention d'en-
voyer des troupes a Berber ni 
Khartoum ; 	reconnait toutefois que 
le cabinet est responsable, et qu'il 
faut secourir Gordon pasha s'il est en 
danger.  • 

Lord Hartington adhere a une po-
litique d'evacuation du Soudan ; it 
refuse de declarer les intentions du 
cabinet sur les mesures militaires, 
financieres et politiques a prendre en 
Egypte. 

FAITS LOCAUX 

C'est avec Ia plus profonde douleur 
que nous enregistrons aujourd'hui la 
mort de S. E. Ismail pacha Eyoub, 
ancien ministre, ancien gouverneur 
general du Soudan, survenue dans la 
nuit de jeudi. 

S. E. Ismail Eyoub souffrait depuis 
plusieurs mois d'une cruelle maladie 
de poitrine, qui l'enleve jeune encore 
a ('affection de ses nombreux amis. 

Hier, par le train du matin, sont 
partis pour Alexandrie LL. EE. Talaat 
pacha et James pacha Choucri. 

II hesita. 
— C'est essentiel, fit M. X. 	Vous compre 

nez ? 
— Au fait, pourquoi le cacherais-je ?... Elle 

demeurait chez moi. C'est la sceur de mon secre-
taire, M. Raoul Bernier. 

— Ah ! vraiment ! ... Vous l'avez depuis long-
temps, ce secretaire ? 

— Depuis bientot trois mois. 
— Trois mois Et d'ofi venait-il, sans indiscre-

tion ? 
— Je ne sais pas d'oft it vient, mais it m'a pre-

sente d'excellentes lettres de recommandation, des 
diplomes, des papiers de toutes sortes. Je suis tres 
content de lui; c'est uu honnete garcon, tres: tra-
vailleur, qui ne sort jamais. 

— Ah ! it ne sort jamais ! Cela s'explique. 
— le ne comprends pas, quo voulez-vous 

dire ? 
— Vous comprenirez bientot, prince. 
II appela, et, quand on eut ouvert la porte : 
— Dices a Merle, dit-il, d'amener ici sa prison-

niere. 

XLIV 

Deux minutes s'ecoulerent, et Laure Bernier 
suivie de l'inspecteur, antra dans to cabinet du 
chef de la strete 

Vendredi, a cinq heures du soir, un 
train special a quitte le Caire condui-
sant a SiW Gaber, pros Alexandrie, un 
detachement de soldats anglais. 

Dans la matinee de vendredi, a 10 
heures et demie, une deputation s'est 
presentee chez S. E. Rousseau pacha, 
pour lui offrir un souvenir de la part 
de ses anciens employes. 

Les objets offerts, qui sortaient de 
chez MM. Latess freres, negotiants 
au Caire, se composaient de deux 
candelabres d'argent, d'une ecritoi•e 
egalement en argent et d'un service 
a the. 

Parmi les personnel presentes, 
nous avons remarque MM. Grand bey, 
Gallois bey, Boudoz, Chiarisoli, etc. 

M. Rousseau pacha, qui ne s'atten-
dait pas a cette petite manifestation, 
a repondu d'une voix emue au speech 
prononce par H. Gallois bey. 

Notre confrere Olivier Pain, qui a 
ete empeche par l'autorite anglaise 
tie poursuivre son voyage dans le 
Soudan, est rent•e au Caire dans la 
soiree de mardi ; it attendra ici l'arri-
yea de M. Henri Rochefort Ills, qui 
s'est a ttarde quelques joursa Assouan. 

messieurs,apres quelques jours 
de repos pris an Caire,retourneront en 
France. 

Des lettres de M. O'Kelly nous font 
prevoir le retour dans la capitale de 
('honorable membre du Parlement 
pour le courant de la semaine pro-
chaine. 

Tout comme MM. Pain et Rochefort, 
M. O'Kelly a ete arrete dans son 
voyage par les instructions lancees du 
Caire ordonnant a toutes les autorites 
de refuser aux voyageurs tous les 
moyens de transport. 

Une bonne plaisanterie : Des con-
freres vont publier un journal litte-
raire qui s'appellera le Khamsin. 

Depuis plusieurs jours, l'annonce 
suivante s'etale a la quatrieme page 
de la plupart des journaux egyptiens : 
Le Khamsin ne tardera guere a souffler 
sur l'Egypte 

Dans la journee d'hier, des bander 
placardees sur les murs du Caire con-
tiennent cette annonce. 

Grand envoi dans le monde de la 
police, qui a vu la une allusion poli-
tique. 

On nous assure que des o•dres ont 
ete donnas aux agents de dechirer 
C2S placards INCENDIAIRES. 

II est bon de rire de temps en 
temps. 

— C'est bien, Merle. Laissez-nous seuls, mais 
tenez-vous a ma disposition ; j'aurai besoin de 
vous dans un instant, fit M. X... 

Puis, it souleva, la lampe placee sur son bureau, 
eta l'abat-jour, dirigea la lumiere sur Laure Ber-
nier et, apres !'avoir longtemps regardee, an 
grand deplaisir de Polkine qui manifestait sa mau-
yaise humeur, it dit tout i coup : 

— Eli bien ! ma petite Couleuvre, tu essayes 
'done encore de mordre ? 

— Monsieur !.. s'ecria Polkine, tandis qu'Al-
bertine regardait autour d'elle, comme si elle 
cherchait a qui pouvaient bien s'adresser les 
paroles de M. X... 

— Ne fais done pas l'etonnee,.reprit celui-ci 
sans s'occuper de Polkine, et, si tu in peux, au 
lieu de promener ton bout de langue sur les lo-
yres, rentre-le dans to bouche ; ce tic m'aurait 
suffi pour to reconnaitre, si j'avais eu le moindre 
doute. 

— Enfin, monsieur, fit le prince hors de lui, 
pourquoi parlez-vous ainsi a cette jeune fine ? 

Allot-en BELOT. 

(A. suiyre).  

CANAL DE SUEZ 

31 mars 
Manilla, p. italien, de Genes a Bombay. 
Port-Jackson, at. a., de Melbourne a Londres. 
Jennyotto, st. a., de Nevvport a Bombay. 
Fernhc,line, st. a , cle Cardif a Singapore. 
Priam, at. a., de Liverpool en Chine. 
Tenasserim, st. a., de Liverpool a Rangoon. 
Rosetta, p. a., de Sydney a Londres, 
Kings Cross, et. a., de Rangoon an Port-Said. 
Endymion, et. a.; de Kurrachee it Anvers. 
Prins Hendrick, p hol.,d'Amsterdam a Batavia. 
Apis, st. aut. de Aden it Constantinople. 
Siam, p. a., de Calcutta it Londres. 
Cameo, st. a., de Liverpool a Bombay. 
Prinz George, st. all., de Cardiff a Singapore. 
Cairo, st a., de Cardiff a Singapore. 
City of Cambridge, st. a., de Liverpool a Cal-

cutta. 
Galley of Lorme, at. a., de Londres en Chine. 
Sydney. p. f., de Sydney it Marseille. 
Aglaja, p. aut , de Calcutta h Trieste. 
Annamite, transp. f., de Saigon it Toulon. 

Tonnage net : 38,147 15. — Navires 348. 
Redrettes : 6.454.065 35. 

e■gwowir  

Samedi prochain, 5 avril, it 6 heu-
res du soir, aura lieu, dans l'amphi-
theatre du grand College Cophte, l'ou-
verture des cours de droll egyptien. 
M. Clappier commencera par l'expli-
cation et le commentaire du nouveau 
Code d'instruction criminelle pour les 
tribunaux indigenes. 

Pour s'inscrire, s'adresser tous les 
jours au directeur du College Cophte. 

VIENT DE PARAITRE h la LIBRAI-
RIE FRANQAISE ;  P. Orillat, editeur, 
une Carte detainee de I'Egypte et du 
Soudan, dressee d'apres les decou-
vertes les plus recentes. 

	VIM 

La Sociertd A.nonyme Egy -ptienne 
d'Entreprises et de travaux publics 
a l'honneur d'informer le public qu'elle 
met en vente un materiel se compo-
sant de : Locomotives, wagons, rails, 
traverses et accessoires, locomobiles, pom-
yes et centrifuges, pompes Letestu, ma-
chines-outils, outillages divers, pelles, 
pioches, etc., etc. 

Annonce Judiciaire. 

TRIBUNAL MIXTE 
de 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

ETUDE DE Me J. ATHANASA.KI , Moue 

VENTE 
d'Immeubles Hypothequds 

Sur baisse de mise a prix 

Le Jeudi ler mai 1884, (5 ragab 
1301), a huit heures du matin, a l'au-
dience des crises du Tribunal de pre-
miere instance du Caire, it sera pro-
cede a la vente aux encheres publiques 
des immeubles ci-apres designes, sur 
la baisse de mise a prix de P .T.8,000. 

Un seul lot : 
Six feddans, sept kirats de terrains 

karadjis, sis au village Datnalig (Me-
noufieh), divises comme suit : 

4  •  Deux feddans, 	kirats rt 116 a 
Hod El Baladi. 

2. Un feddan, 1 2 kirats h Hod-El 
Hicha El Motleb  . 

3. Un feddan; 20 kirats 1 i2 et 413 
de kirat a Hod-El-Hagar en deux par-
celles. 

La vente est poursuivie en vertu ; 
4  •  De la grosse dament en forme 

executoire d'unjugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de premiere 
instance du Caire, en date du 10 fe-
vrier 1883, passé en force de chose 
jugee ; 

•  D'un bordereau d'hypotheque 
inscrit an greffe du Tribunal du Caire, 
le 3 mars 1883, n• 3269 ; 

3. D'un commandement notifie 
par exploit du 42 decembre 4883, 
huissier Apak, (lament transc•it an 
dit greffe le 4 7 janvier 1884., n. 64.9 . 

A la requete du sieur Demetre Ka- 
piri, sujet liellene, comme•gant, do- 
micilie a Menouf (Menoufieh), elisant 
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Tous les jours, 
Pains Francais, Allemand, Allglais et Grec. 

PAIN AU LAIT• 
ET 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 

a cote de M. Parvis, h l'arbre, entree par la rue 
du Mouski. 	D. 207. 

de Mme RIBARD, docteur en 
e medecine. — Consultations 

gratuites pour les indigents tous les jours de 
10 heures it midi. 

Ancienne maison du Consulat de France, en 
face le jardin de ]'Esbekieh. 	267 

Un ouvrier chaudronnier 
capable de faire toils les travaux de reparations, 
ainsi que le travail a neuf pour le montage 
d'une fabrique, demande l'entr3tien d'une usine 
en Egypte ou a l'etranger. 

S'adresser aux bureaux du journal. 	295 

Cliniqu 

MAISONS RECOMMANDEES 

Ch . Chiaramontil'honneur d'informer sa nombreu e clientele qu ii vient d'ouvrir 
le nouveau Café de France, pres l'Eldorado. 

P. Ay 	9  e, Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres les 
k magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

..rtti ssh a I taegnasaitnusreleltec.  est p eL:aviej t emdeet at  lul vi ci uu  ex  pe to ue  ru vtertot  tetso ierns ,atseprhraaistsees,ecu- Cugini Praga 
Esbekieh, en face S. Neumann, Port-Said place de Lesseps et Caire l'HOtel Royal. 

Depot de Salon Mere de Munich,de veritable Pilsner (Bohmen) de Kiel lagerbier blonde 
et Doppelkroncn biere noire garantie sans alcool (Bockbier) 

Kielerlagerbier Blonde par caisse Fr. 45; la douz. 12 fr.; la. bouteille, 1 fr. 25, 
• Doppelkronen . 50, 	D 	14 • 	 • 	I • 50. 

Specialite. — Pepsin stomacal Bitter (Holschtein) — Vins de Hongrie rouge et blanc, 
Buster Ansbruch et Tokayer. — Veritables cigares de Havane. 

Ces prix, excessivment reduits, ne sont seulement que pour trois ou quatre semaines et proviennent d'une 
diminution exceptionnelle faite sur is transport au Caire. 

Pietro Romoli Dept de GLACES et de papiers peint. A.meuhlements et decorations. 
Place de la Bourse, maison de l'Hotel d'Orient. 	N. 9 au Telephone. 

Hotel International Boulevard Clot-bey , tenu par M. Barchenay, nouveau 
proprietaire. Cet etablissement,situe dans un des meilleurs 

quartiers du Caire, se recommande par son confortable at ses prix moderes. Grands et petits ap-
partements. Chembres menblees a d'excellentes conditions. 

Ch. Jacquin Coiffeur, fournisseur de Son A.ltesse le Khedive. — Grand assortiment 
d'objets d'etrennes. N. 65 au Telephone. 

P . Lormant Fermier des annonces .du Bosphore Egyptien. On traite it forfeit pour toutes 
especes d annonces, reclames, etc 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenAnces. Vente des journaux d'Europe et Cebe 	' du Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyption Gazette. 

Md Korchid et Fischer SIMMERS et CARROSSIERS ont l'honneur d'informer le 
Publie,qu'ils ant ouvert un magasin,Boulevard Abdul 

Haziz, pr.& le Tribunal, de tons les articles de carrosserie, de sellerie, d'ecurie et de pansage. 
Genre frangais et anglais. — Ces merchandises sont notre propre fabrication, ce qui nous 
permet de les offrir, a notre clientele, it des prix tres-moderes.— VOITURES NEUVES ET aCHANGE. 
-

walker et C

ie Souls representants de,  la maison Allsopp's pour les bieres anglaises. 
Fournisseurs de I armee d occupation. Conserves, vies at spiritueux. 

N. 76 an Telephone. 

Hotel de  Grande-Bretagne Ancien hotel Royal,Esbekieh. Tenu par J.Guerrier 
Chambres at nourriture a des prix tree-moderes. 

Franc M. ti 	Depot General de Cigares, Cigarettes princesses. Maison pres. 'ortesi du café de la Poste. En face le jardin de ]'Esbekieh. 

Eau Min6rale de Vals Souree la Favorite a prix reduits— La plus di- 
., gestive des eaux minerales. — Conserve ses riches 

proprietes dans les plus lointains voyages. Autorisation de VEtat. Representant General 
pour l'Egypte : Emile DoLit Alexandrie. 

G. Garucko et Economo Boulangerie Khediviale, a cote M. Parvis, entrée 
rue du Mousky. 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Depot de biere do Steinfeld et de Baviere. Esbekieh 
vis-a-vis Hotel Royal. 

Aly Osman Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de premiere qualitd 
Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, route n. I. 

Bosphore Fgyptien 
   ISNIZIDEDMIZMIDIZEFLID11:111111[1111MIP 	 

domicile au Caire, en retude de M. 
J. Ath ,masaki, avncat. 

Au prejudice des sieurs : 
1- Ibrahim Mansour Adr ; 
2• Aly Badr ; 
3. Mohamed Badr, 

tant en son nom personnel que comme 
tuteur de ses freres et sceurs mineurs, 
Mansour, Ahmed, Abdel, Gafar,Abdel 
Gani, liadiga, Saida et Hanifa ; 4. 
dame Amman ; 5• dame Saida ; 6 • 
dame ICadra ; 7. dame Sabha, les 
deux dernieres fines et les 4` et 5e 
veuves de feu Ibrahim Mansour 
Badr, tous en leur qualite d'horitiers 
de ce dernier, agriculteurs, domici-
lies a Damalig (Menoufieh). 

Pour les autres conditions de la 
vente et de plus at-ivies renseigne-
ments, voir le cahier des charges de-
pose au Greffe du Tribunal du Caire. 

Caire, le 3 avril 4 884. 
Pour le poursuivant, 

J. ATILLNASAKI. 
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Carreaux Ceramiques 
Ug 

BO CH FRERES, Maubeuge 

Pour demandes et •enseignements 
s'adresser a 

E. J. FLEURENT 
N. 34 an Telephone. 

Seul Agent pour l'Egypte 
Depot a Alexandrie 

F. LAME agent A PORT-SAID 
146 

CREDIT FONDER EGYPTIEN 
N. 39 au Telephone 

SOCIETE, ANONYME 
Au Capital de francs 80,000,000 

siege Social au Caire. 
Prets hypothecaires a long terine, 

remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Frets hypothecaires a court tonne, 
rembounsables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouverturesde.Credit sur hypotheue. 
Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-couraut 
D6pots de valeurs sans frais. 

MAISON FONDEE EN 1865 
G. Stiissmann. 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAILLE KHEDIVIALE 

LE CAM 	— RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nicke., 
Ecaille et baffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de ]'expedition par poste de 
toute commande. 

ADMINISTRATION 
DES 

PAOUEBOTS - POSTE K8EDIV1E 

Service anceelere entre riklexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 jours 112. 

Ligne direote entre Alexandrie 
et AthAnes 

DEUX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople, 

cheque Mercredi, dix heures du matin, avec 
escale au Piree, a Smyrne, a Aletelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe. Une reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets chiller et retour de famine de 
trois personnes au moins ; pour les billets sm-
ples, eller et retour, is remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les paque'mts employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de cheque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer-
chandises, a l'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez cheque V -ndredi, a 10 
heures du matin. apres Parrivee de la Malle de 
Brindisi, pour Djedda et Souakim, et le Ven-
dredi de cheque quinze jours pour Massal,va, 
Hodeida, Aden, Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
sont admises en libre pratigue dans tous 
les ports grecs et ottomans. 

,TEA N MALEK 
Watson Vendee en 1806. 

VACTEUR, A CC011 DEUR de PIANOS 
EQHANGE et REPARATIONS 

'JENTE. ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, -route No 56 — Caire. 
n 2Fin 

INDUSTRIE EGYPTIENNE 
FABRIQUE DE CARRELAGES EN CIMENTS 

Comprimds et Aggloindrds 

AU MOVEN DE LA PRESSE HYDRAULIQIJE 

iaisant une force de pression de 40,000 kilo. 

GER 
	

LAURE 
FABRICANT 

Rue de la Mosque° de 1'Attarina, pres le Magasin 
de la Maison CAMOIN. 

ALEX AN ID R. I E 

lillikSSE FOE A.- B01111 
AU CURE 

!MOM E IHE RA ViEri 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Schneide 

AN'T'ONIO VERONESI 
Vb.. 4 ,2c.n fonfitift en +RS3 

014s).11.11 oris•orlegcctrile, toltift ► eatcrIle 	et 

Aver atelier annexe pour reparations 
de montres et Lout travail d'orfe-
vrerie et joai.11erie. 

Mouski, au commencement de la rue neuve. 

SI I I • IN  I I I I If I II I II  111 	I • 	 

EAUX MINERALES 
DE ROHITSCH (Styrie) 

Excellente boisson de table favori-
sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les hemorroldes, 
constipations etc. 

Fr. 1'7 la caisse de *5 bouteilles an 
1epflt d'Alexandrie. 

Fr 17 112 la caisse de 25 bouteilles an 
depot an Caire. 

Seul depositaire pour l'Egypte : 
GUSTAVE MEZ rue Neuve, Caire. 

Egalement en depot specialite : 
Litthatie- Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-

teilles. There LION, de Baviere, fr. 50 is caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 	 260  

LS CAMS, IMP. FRANCO-EGYPTERNNR 

et pharmaceutiques 

TI 

AKOCZY 
HUIT 5IDAILLES 

Eau purgative de Bude (Hongrie) analysee par l'academie d'Etat de Budapest par lee profes-
seurs Dr Zeissel de Vienne, Stolzel a Munich, Hardy it Paris, Tichborn a Londres ; recommen-
d& par les plus &Wires medecins a cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
indiquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En vente, dans toutes lee pharmacies et les 
depots d'eaux minerales. 

Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISCHER et Cie 
Proprietaires de la source : Messieurs LOSER. freres , Budapest. 	229 

VINS FINS DE CHAMPAGNE 
DE LA MAISON MOET ET CHANDON A EPERNAY (Marne 

VINS DOUX FRANcAIS. 	 VINS SECS ANGLAIS 

D. ELEFTHERION 
%lexandrie, 	 Seul Agent pour l'Egypte 	 Le Caire 

DapOt dans tous les prineipaux Atablissements : HOtels et Restaurants. 
n. 58 

1111111■111, 	 

A. ALBERTINI 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant en Egypte de la BIERE DE STEINFELD 

Depot G(neral — Vente en flits et en bouteilles. 

Biere de Baviere Lowenbrau en bouteilles. 'Wins de France, d'Italie, d'Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Dennler 

Eaux minerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafes at brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Van der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	l'HOtel Royal. 	 259 

	  J. Hadjes Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques 
des premieres maisons d'Europe. Service de malt. 

de langue anglaise. Cours du aoir a 1 £ par mois. Trois fois par semaine Lecons S'adresser aux bureaux duJournal. 

Grand Hotel des Bains a Helouan Horaire du Chemin de fer du 
Midan :9h ;11h.30, 2 b.6h.et 9 11.15. 

De Helouan : 7 h. 30, 10 h. 20, 12 h. 45 , 3 h. 30 et 8 heures. 
,,,, Missies Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
I pour Bals et Soirees. 

Hotel d'Orient place de l'Esbehieh au Cairo. Hotel de 1" classc, se recommande par 
sa bonne situation et le confortable de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus a tous les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 

Tano Esbekieh. — Antiquites, Objets d'art, Tapis d'orient, Chinoiseries, Meubles arabes. 
Jannuzzo et TiaiDegno, Esbekieh. — Vfitements sus mesure• Al Progresso Prix tires modeles. — Etoffes frangaises et anglaises 

G. Ombra Grands  
assortiments de Meubles dor& et  

reparations 
Ex-argentier de la maison Khediviale— Dorure, Argenture et Repass- A.Laneuville tions en tous genres. — Maison Kantara El-Dick. 

Representants-Commissionnaires.—Operations de Douane N. Conte Mordo et Co Recouvrements et encaissements. — Esbekieh, route N. 

E 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for-  Esson et VI fait, affretement, tCommission Set Transit, yentas et achats 
a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille cheque semaine par 
les vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires it voiles. —  N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse chrecte : Esson et Cie, en Gars Marseille, en ayant coin de reclamer ]'application 

des tariffs les plus reduits sur les chemins de fer. 

LE 1-E1-1.AMSIIV rie tam-der-a. g --u.ere a snuffler stir 1.'3gypt4E)! 
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